Synthèse (1) : La démocratie comme « vivre ensemble ».

Une démocratie serait avant toute chose une « façon de vivre ». Nous avons certainement l'habitude de décrire une démocratie comme un régime politique, où le peuple, par des élections, des référendums, des pétitions et autres manifestations ou publications est en mesure de désigner ses dirigeants, de commenter leurs décisions et de contrôler l'exercice des pouvoirs qui leur ont été confiés. Nous identifions généralement une démocratie à l'existence d'un cadre constitutionnel garantissant, entre autres, le droit de vote, la liberté d'opinion et celle de la presse. Or, il semble que l'existence de tous ces droits ou institutions ne garantit pas l'existence d'une démocratie pour autant. Notre attention est focalisée sur la société civile. Une démocratie existe lorsque les gens communiquent entre eux à propos de  choses importantes. L'existence d'une démocratie repose-t-elle avant toute' chose sur le degré de maturité que les membres d'une même société sont capables d'atteindre collectivement, plutôt que sur son cadre constitutionnel? En définissant une démocratie comme  une façon de vivre ne nous abandonnons-nous pas à un critère d'identification trop subjectif? 

Plan détaillé 
. 

I. La démocratie au-delà des institutions politiques 

Une distinction importante existe entre la démocratie comme « façon de vivre» et la démocratie comme régime institutionnalisé. Les deux ne sont pas à opposer, mais à clairement caractériser afin de déterminer comment elles s'articulent. La formule nous oblige à entrer dans la complexité de ce que nous désignons lorsque nous employons le nom de «démocratie ». Elle nous livre un critère pour juger de la qualité d'un régime démocratique. 

A. Dans le roman de Philip Roth, Le complot contre l'Amérique, la famille du narrateur part visiter la capitale. Alors qu'ils visitent tous les monuments historiques célébrant l'histoire de la démocratie nord-américaine, un certain malaise ne manque pas de s'installer. La mère juge que le père ne devrait pas exprimer ses opinions politiques à l'égard de Lindbergh en public. Celui-ci refuse de céder à la peur, ce qui conduit notamment à une brève altercation avec d'autres clients de la cafétéria dans laquelle la famille prend ses repas. Cet exemple met en contraste les symboles et institutions démocratiques de Washington D.C. avec un climat au sein duquel exprimer ses opinions publiquement semble malvenu ou dangereux. Le père de Philip s'obstine, parfois très maladroitement, à préserver la démocratie comme           « façon de vivre », inspiré qu'il est par sa visite des monuments de la capitale.
B.     L'art de la comédie d'Aristophane nous offre une autre approche pour distinguer la démocratie comme régime institutionnalisé de la démocratie comme «façon de vivre». Dans la pièce Les Cavaliers, nous assistons à une compétition d'insultes et de fourberies entre Cléon et un marchand de saucisses pour gagner les faveurs de Démos. Alors que les deux prétendants sont partis chercher d'autres cadeaux à lui offrir, Démos confesse au Chœur qu'il aime à jouer au naïf et à se faire gâter par des courtisans. Cette caricature d'un peuple désintéressé des affaires publiques et préoccupé uniquement par ses jouissances personnelles transforme la démocratie athénienne en une mascarade démagogique. Chez Aristophane le destin de la démocratie athénienne est en grande partie fonction de la manière dont le peuple décide de vivre et le type de vertus qu'il cultive ou non. 

C-       Nous pouvons clore cette première partie avec les réflexions théoriques de Tocqueville dans De la démocratie en Amérique. Ce que nos exemples précédents nous ont permis de voir, c'est que lorsque, soit par la peur, soit par la complaisance, les membres du peuple ne s'attellent pas à la tâche de discuter de leurs opinions sur les affaires publiques, les cadres institutionnels d'une démocratie semblent constituer une forme creuse. Dans son essai, Tocqueville souligne que le plus grand péril de la démocratie est de voir les citoyens s'écarter progressivement des affaires publiques et manquer de cultiver leurs propres capacités critiques au profit d'une administration grandissante et centralisatrice. La dynamique dangereuse que décrit le philosophe est fonction d'une incapacité croissante du peuple à juger efficacement des affaires publiques et d'une dépendance vis-à-vis de « tuteurs ». L'infantilisation du peuple, plus que l'anarchie, est à redouter comme le plus grand risque couru par une démocratie. 
II. Définir et entretenir une vie politique en démocratie 

 L’existence d'une démocratie ne repose pas seulement sur des cadres institutionnels, mais est aussi et surtout fonction d'une capacité des citoyens à prendre part aux« choses importantes» concernant la sphère publique. 

A.-    Nous avons vu qu'une démocratie repose à la fois sur des institutions et l'entretien d'une vie démocratique, où les citoyens se sentent concernés par le sort des affaires publiques et légitimes à en discuter. Cette vie démocratique est d'autant plus cruciale que la définition du degré d'importance de chaque affaire publique constitue un enjeu politique stratégique. Dans le roman de Philip Roth, le peuple américain, majoritairement chrétien, juge la préservation de la paix une affaire plus importante que de partir en guerre contre le régime nazi, quitte à se montrer complaisant vis-à-vis de son antisémitisme notoire. Alors que le sort de la communauté juive se dégrade de jour en jour, l'agenda politique reste obstinément concentré autour d'un maintien hors du conflit européen. De rares figures comme Walter Winchell s'épuise à faire comprendre au public l'importance du sort de la communauté' des Juifs Américains. 
B. Dans L’Assemblée des femmes d'Aristophane, les femmes n'ont d'autre choix que celui de se déguiser en hommes et de se glisser incognito parmi les membres. de l'assemblée pour inscrire leurs idées à l'ordre du jour. Dans cette pièce la communication entre les membres de la cité est dysfonctionnelle. Les hommes sont portraiturés comme ne prenant la parole que sur les affaires influant sur leurs intérêts privés, et non sur toutes les choses importantes, et les femmes doivent recourir à un subterfuge pour faire valoir leur point de vue sur la situation de la cité. Les hommes comme les femmes, pour des raisons différentes dues aux statuts respectifs qui leur sont attribuées par la loi, échouent à communiquer sur les affaires publiques. Les questions importantes concernant la constitution de la cité ne sont pas discutées, menant dès lors à l'établissement d'un régime aux règles impossibles à suivre par la population. 

C- Face aux institutions et dirigeants politiques, qui exercent une grande influence sur la gestion des affaires publiques, il revient aux citoyens de savoir s'organiser en forces d'opposition ou de suggestion. Dans son essai, Tocqueville souligne l'importance de ce qu'il nomme les corps intermédiaires, à savoir des associations de citoyens capables de constituer chacune une personne morale suffisamment puissante pour tenir tête au pouvoir souverain. 
III. Le défi de la maturité citoyenne 

Le défi de la démocratie est celui de faire parvenir les citoyens à un certain niveau de maturité collective. La citoyenneté démocratique ne serait donc pas à considérer comme un statut, mais comme une maturation de l'individu capable de s'intéresser aux affaires publiques pour elles-mêmes et de partager cet intérêt avec d'autres. 
A. Dans les pièces de théâtre d'Aristophane, Les Cavaliers et L'Assemblée des femmes, la nécessité d'une maturité citoyenne en démocratie apparaît à travers les comportements intéressés, puérils et parfois complètement grotesques des citoyens mis en scène, Les hommes et les femmes sont guidés par des appétits et désirs comme la faim et le sexe. Dèmos se laisse gâter par ses courtisans, qui ne cessent de lui apporter de la nourriture. Les hommes de l'assemblée sont soupçonnés par les femmes de recourir régulièrement à la boisson pendant leurs séances. Enfin, les femmes, une fois au pouvoir, se disputent entre elles pour savoir qui a droit de coucher la première avec les jeunes hommes. Les citoyens et citoyennes d'Aristophane ressemblent plus à des enfants qu'à des adultes disposer à communiquer posément sur les affaires de la cité. Les insultes que s'échangent Cléon et le marchand de saucisses en sont un autre exemple flagrant. 

B. Le défi propre à un régime démocratique est de garantir à ses citoyens les moyens de communiquer efficacement sur ce qu'ils jugent être important. La préservation de certains droits fondamentaux, comme ceux de l'association, de la manifestation et de la presse, est une des pierres angulaires de la maturation citoyenne. Tocqueville n'est pas sans considérer la liberté de la presse comme l'un des composants les plus centraux d'une démocratie. À travers elle, une variété de points de vue et échelles de valeurs peut être rendue publique, donnant ainsi aux citoyens une chance d'exercer un jugement indépendant de l'influence du pouvoir souverain. Ce n'est pas un hasard si le père de Philip, dans Le complot contre l'Amérique, s'attache à la lecture de son journal. 

C. Dire que la démocratie est une «façon de vivre », c'est dire qu'être citoyen n'est pas une chose que l'on peut décider, en fonction des circonstances, d'être ou de ne pas être. La citoyenneté est ainsi comprise comme une exigence de tous les jours, voire une seconde nature. Grandir en citoyen d'une démocratie est donc un enjeu de tous les jours, où les émotions et la rationalité de chacun peuvent être parfois mises à rude épreuve. La famille Roth traverse de telles épreuves tout au long du roman. En tant que lecteur, nous suivons la trajectoire de nombreux personnages et les voyons s'efforcer de conserver un minimum de vie citoyenne, malgré le climat de peur grandissant. 

Conclusion 

Ce parcours nous invite â penser la citoyenneté démocratique au-delà d'un simple statut acquis. Elle doit être, au contraire, comprise comme une exigence quotidienne, une partie intégrante de la vie de chacun, dont il ne saurait se défaire sans risquer d'abandonner la parcelle de pouvoir que les institutions lui avaient réservées. Il existe un devenir adulte en démocratie, distinct de la simple accession à la majorité politique définie par la loi. Ce devenir adulte consiste non seulement en l'entretien d'une capacité de résistance, individuelle et collective, face aux abus de pouvoir ou aux rapports de forces, qui ne manquent pas de survenir dans l'espace public, mais aussi en la participation aux débats publics, tout en s'efforçant de préserver ou de renforcer les liens sociaux. Ultimement, une démocratie n'existe que dans la manière que ses citoyens ont de l'incarner. 

